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Un écrivain emblématique de la Russie, 

 POUCHKINE  
(1799 – 1837) 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Les jeunes années… 
Alexandre Pouchkine est né à Moscou, le 26 mai 1799, dans une 
famille de vieille noblesse russe, aisée et amatrice de littérature.  
Grand lecteur dès son plus jeune âge, il s'attaque aux classiques 
anglais et français (Molière, Voltaire…) de la bibliothèque 
paternelle. Sa grande connaissance de la culture française lui 
vaudra d'ailleurs le surnom de « Frantsouz » (« Le Français ») 
auprès de ses camarades de lycée. 
De 1811 à 1817, il fait ses études au lycée impérial de Tsarskoïe 
Selo, près de Saint-Pétersbourg.  La ville  sera  
rebaptisée Pouchkine en son honneur, en 1937.  
Après ses études, il travaille au Ministère des 
Affaires Etrangères. Mais cet emploi ne lui plait 
guère et, parallèlement à cette fonction, il écrit 
de nombreux poèmes. Ceux-ci sont parfois gais 
et enjoués, parfois graves, notamment lorsqu'ils 
critiquent l'autocratie, le servage et la cruauté 
des propriétaires fonciers.  
 
L’exil… 

Bien que libéral, Pouchkine n'est pas révolutionnaire, ni même 
véritablement engagé politiquement, contrairement à nombre de ses 
amis qui participent aux mouvements réformateurs. 
En 1820, ses poèmes étant jugés contestataires, Pouchkine est 
condamné à l'exil par le tsar Alexandre Ier. Échappant de peu à la 
Sibérie, il est d'abord envoyé dans l'actuelle Ukraine puis obtient 
l'autorisation de voyager dans le Caucase et en Crimée.  
 

 
Il est ensuite envoyé dans l'actuelle Moldavie, 
puis on le renvoie à Odessa d'où il est de 
nouveau exilé dans la propriété familiale de 
Pskov, au nord ouest de la Russie.  
Condamné à l'isolement presque total, il s'y 
s'ennuie mortellement mais écrit beaucoup, 
surtout des poèmes en vers. 
 
Retour à Moscou et à Saint Pétersbourg… 
Après 6 ans d'exil et la mort du tsar Alexandre Ier, le nouveau tsar 
Nicolas 1er autorise Pouchkine à rentrer à Moscou. Là, l'écrivain 
doit rendre compte de ses moindres déplacements aux autorités et 
son activité littéraire est étroitement contrôlée. Le tsar va jusqu’à 
donner des conseils artistiques à son protégé ! 
Le 18 février 1831, il épouse Natalia Nikolaïevna Gontcharova. 
Rapidement, le couple quitte Moscou et s'intalle à Petersbourg. 
Pouchkine,  en  pleine  maturité  littéraire,  entame  son  œuvre  en 

 prose.  
L’écrivain déploie également une intense activité 
de journaliste. Celle-ci lui permet de révéler de 
nouveaux auteurs, comme Gogol. Son prestige 
est énorme.  
Politiquement, les réformateurs reprochent 
toutefois à celui qu'ils voient comme un symbole 
de la cause libérale d'adopter une attitude trop 
servile à l'égard du pouvoir tsariste. Mais a-t-il 
le choix ? 

 
Pouchkine, à 11 ans 
Source : Wikipedia 
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Les années sombres… 
Les dernières années de la vie de Pouchkine ne sont pas heureuses. 
Sa famille et celle de son épouse sont une source constante de 
problèmes pratiques, principalement financiers, qui le détournent de 
l'écriture. Sa femme, qui lui a donné quatre enfants, se révèle 
particulièrement dépensière.  
Comme les activités de Pouchkine sont constamment contrôlées par 
les autorités, il n'a d'autre ressource que de mendier 
l'assistance financière du tsar, assortie de nouvelles contraintes 
et vexations. 
Par ailleurs, son épouse est également très coquette, elle aime 
sortir et elle entraîne son époux dans de nombreuses fêtes. Lors de 
l'une de ces sorties, elle tombe sous le charme d'un officier 
alsacien, le baron Georges-Charles de Heeckeren d'Anthès.  
Les rumeurs qui entourent cette liaison sont venimeuses.  
Pouchkine tente une première fois de provoquer un duel mais 
l'affrontement est évité de justesse car d'Anthès, se prétend 
amoureux de la sœur de la femme de Pouchkine ; il l’épouse sur le 
champ, créant ainsi une diversion.  
Mais le Français reprend bientôt ses 
séductions. Des lettres anonymes 
commencent à circuler... 
Exaspéré, Pouchkine provoque le 
Français en duel.  
Celui-ci a lieu le 27 janvier, dans les 
faubourgs de Saint-Pétersbourg, près 
de la rivière noire.  
Le poète reçoit une balle de pistolet 
dans le ventre et meurt, deux jours 
plus tard, le 29 janvier 1837, des 
suites de cette blessure. 
 

 

  
Pouchkine était déjà considéré au moment de sa mort comme le 
plus grand écrivain russe. Les circonstances dramatiques de sa 
disparition l'ont transformé en véritable légende. Il bénéficie 
toujours d'une énorme popularité en Russie. D’ailleurs, tous les 
enfants russes connaissent ses contes par cœur ! 
 
Bibliographie sommaire :  
       Rouslan et Ludmila, Poème épique (1817-1920) 
       Eugène Onéguine (1823-1831) 
       Contes populaires (1830) dont certains sont bien adaptés aux enfants 
       Boris Godounov, tragédie historique (1825) 
       La Roussalka (1832) 
       La Dame de pique, nouvelle (1833) 
       Le Coq d'or, conte (1834) 
       La Fille du capitaine, roman (1836) 
 
En France, l'œuvre de Pouchkine est relativement peu connue 
comparée à celle d'autres grands écrivains russes, comme 
Tolstoï ou Dostoïevski. Ceci est principalement dû au fait qu'elle 
est surtout poétique. Or la poésie est difficilement traduisible. Les 
traductions du XIXe siècle, en particulier, donnent une image plutôt 
faussée de la poésie de Pouchkine. Quant à son œuvre en prose, elle 
est d'ampleur limitée.  
Même si Pouchkine n’a jamais écrit pour les enfants, bon nombre 
de ses textes, principalement des contes, ont été adaptés pour 
un jeune public. Ainsi, il est tout à fait possible de faire 
découvrir ce grand poète aux élèves d’une classe, dans tous les 
niveaux de cycle.  
 
Pour en savoir plus, http://www.pouchkine.org/ le site de la Fondation 
Pouchkine offre de nombreuses infos sur la vie et l’œuvre de Pouchkine.  
Source : d’après Wikipédia, Fondation Pouchkine, artrusse.ca 

Portrait de Pouchkine 
Aquarelle de Piotr Sokolov 1836 
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POUCHKINE DANS LA LITTERATURE JEUNESSE  
UNE SELECTION A LIRE OU A ECOUTER EN CLASSE… 

 
 

Cycles 1 et 2 

Le Petit poisson d'or (Pierre Belvès, Rose Celli) 
Un conte populaire russe d’après l’œuvre de Pouchkine.  
Il était une fois, un très vieux pêcheur qui vivait avec sa femme, une vieille mégère, dans une toute petite 
chaumière. Un jour, dans son filet, il découvre un magnifique poisson doré. « Pêcheur, relâche-moi, je réaliserai 
tous tes souhaits en guise de merci. » Lui n'a besoin de rien, mais sa femme, revêche, est très exigeante… 
Flammarion Père Castor (1956) – 4.20€  
 
Thèmes : Littérature / Le monde des contes 
               Littérature / Découvrir un auteur russe / Pouchkine 
 

Le petit poisson d'Or – Théâtre d’images 
19 planches de 37 x 27.50. Kamishibaï, théâtre d’images qui se dévoilent en 2 temps. Bien adapté pour les séances 
de langage.  
Callicéphale (2009) - 30€ 
Aperçu sur le site : http://www.callicephale.fr/  (catalogue Kamishibaï). 
Pistes pédagogiques en image :  http://www.radiolfc.net/2009/09/le-petit-poisson-dor-niveau-grande-section/ 

 
 

 

 

Cycles 1 et 2 

Les contes de Baba Yaga (Emmi Kaltcheva, Marc de Loutchek)  - CD 
Cinq contes russes racontés en français – avec quelques mots de russe ici et là – et accompagnés de chansons. (La 
princesse grenouille – Les oies sauvages, mettant en scène l’affreuse sorcière Baba Yaga – Michka – Le vieux 
pêcheur et le poisson d'or, de Pouchkine – Roule galette)  
ARB Music (2005) - 17,99 € - (9.99€ en téléchargement à la FNAC)  
 
Ecoute possible de l’intégralité du CD – sans téléchargement possible – sur le site Deezer :  
http://www.deezer.com/en/music/emmi-kaltcheva/russie-les-contes-de-baba-yaga-267277#music/emmi-kaltcheva/russie-les-contes-de-baba-
yaga-267277 
 
Thèmes : Littérature / Le monde des contes / Baba Yaga 
               Littérature / Découvrir un auteur russe / Pouchkine 
               Musique / Chants et comptines russes 
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Cycles 2 et 3 

Conte du petit poisson d’or (Alexandre Pouchkine, Yvan Bilibine) 
Une autre version du petit poisson d’or qui vaut surtout pour les superbes illustrations d’Yvan Bilibine. 
Flammarion Père Castor (2005) – 10.50€  
 
Thèmes : Littérature / Le monde des contes 
               Littérature / Découvrir un auteur russe / Pouchkine 
              Arts Visuels / Découvrir un illustrateur russe / Bilibine 

 

 

Cycle 3 

Le petit poisson d’or (Alexandre Pouchkine) 
Un vieux pêcheur qui vivait dans une pauvre petite cabane avec sa femme prit un jour dans son filet un petit poisson 
d'or. Celui-ci lui proposa de réaliser ses souhaits en échange de sa liberté. Le pêcheur comblé, ne trouva rien à 
demander. Hélas, sa femme entra dans une grande colère en apprenant cette nouvelle... 
Bibliobus n°16 Hachette CE2 (2006) – 6.90€ - Cahier d’exercices élève disponible.  
 
Thèmes : Littérature / Le monde des contes 
               Littérature / Découvrir un auteur russe / Pouchkine 
 
Le conte en ligne : http://www2b.ac-lille.fr/weblettres/ressources/textuel/le_petit_poisson-dor.htm 
Une autre version : http://www.pouchkine.org/fr/liens/websites/ws_18.html    

 

 

Cycle 3 

Les contes du samovar  
Recueil de 4 contes écrits par trois auteurs russes prestigieux : La foire annuelle de Sorotchinsky de Nicolas Gogol ; 
Kachtanka d’Anton Tchekhov ; Le nez de Nicolas Gogol ; Le tsar Saltan d’Alexandre Pouchkine. A partir du CM. 
Editions du Sorbier (2001) - 26€ 
 
Thèmes : Littérature / Le monde des contes 
               Littérature / Découvrir un auteur russe / Pouchkine 

 

 

Cycle 3 

Contes de Pouchkine  
Une sélection de contes : le pêcheur et le petit poisson d'or, la tsarine et les sept frères... 
Gründ (1998) – épuisé en librairie mais souvent présent dans les médiathèques ou chez les discounters 
 
Thèmes : Littérature / Le monde des contes 
               Littérature / Découvrir un auteur russe / Pouchkine 
 
On peut trouver plusieurs contes de Pouchkine sur le site :   http://www.artrusse.ca/Tailes/Pouchkine.htm   
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LE PETIT POISSON D’OR – Version adaptée pour cycle 2 et 3 
 

 

Jadis vivaient un vieil homme et sa femme. Ils logeaient dans une masure en terre battue que 
même les plus pauvres auraient refusé d’occuper, mais eux ne s’en plaignaient pas. Depuis 
trente-trois ans, le vieil homme et sa femme étaient heureux ensemble. Parfois ils se 
chamaillaient, mais cela n’avait jamais beaucoup d’importance.            
Le vieil homme était pêcheur. Pendant qu’il pêchait, sa femme filait, assise à son rouet. Dans 
la vie, les mauvaises périodes alternent avec les bonnes. Or, au moment où commence cette 
histoire, rien n’allait. C’était comme si tous les poissons de la mer étaient partis vers d’autres 
océans. Le vieil homme avait beau s’obstiner, il ne pêchait plus rien. 
Un matin, il jeta son filet, mais ne remonta à la surface que de la boue. 
     - Qu’est-ce que cela veut dire ! marmonna-t-il, furieux, en lançant à nouveau son filet. 
     - Aie, aïe, que c’est lourd ! souffla-t-il soudain plein d’espoir. Mais dans le filet, il n’y avait 
qu’un tas d’algues vertes. 
     - Je vais essayer une troisième fois, se dit-il, en pensant à sa femme qui n’avait rien à 
manger. 
Le filet fut si lourd à remonter que le vieil homme faillit tomber à l’eau en tentant de le 

sortir. Il mobilisa toutes ses forces, tira, tira… Quelle ne fut pas sa déception lorsqu’il ne vit frétiller au milieu des mailles qu’un tout petit poisson, pas 
plus gros que le petit doigt, mais brillant comme s’il était d’or pur. 
     - Maudit poisson ! se lamenta le pêcheur. Ma femme va t’avaler en une bouchée et moi, je n’aurai même pas une écaille à me mettre sous la dent ! 
     - Laisse-moi retourner dans la mer, dit alors le poisson, je te récompenserai en exauçant chacun de tes vœux. 
Le vieil homme sursauta. Depuis le temps qu’il était pêcheur, il n’avait jamais entendu un poisson parler ! 

- Eh bien, soit, va-t’en ! Nage où bon te semble, dit-il en jetant le petit poisson dans les vagues bleues. De toute façon, on se serait étranglé avec 
tes arêtes ! 

Il se faisait déjà tard. Le vieil homme ramassa son filet et rentra chez lui. 
Sa femme l’attendait. Les casseroles vides étaient posées près du feu. Le vieil homme ne savait pas quoi faire pour la consoler. Il lui raconta sa 
rencontre avec le poisson doré qui parlait d’une voix si douce. 
     - Il m’a promis d’exaucer chacun de mes vœux, lui dit-il, mais rien ne m’est venu à l’esprit. 
     - Quel imbécile tu fais ! s’écria-t-elle. Rien ne t’est venu à l’esprit ! Tu pouvais au moins demander un baquet neuf, le nôtre a plus de trous que tes 
chaussures ! Retourne au bord de l’eau et demande cette faveur à ton petit poisson doré ! 
Il n’y avait rien à répliquer, le vieil homme retourna sur le rivage. En chemin, il se répétait sans cesse le souhait de sa femme pour ne pas l’oublier. 
     - Poisson, joli petit poisson doré, appela-t-il en direction des vagues. Viens, je t’en prie, je dois te parler. 
La mer s’agita et le petit poisson doré sortit des profondeurs. 
     - Tu en fais du bruit, dit-il, je ne suis pas sourd. Aurais-tu un souhait à formuler ? N’aie pas peur, exprime ton vœu le plus secret. Je t’ai donné ma 
parole et je la tiendrai. 
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     - Ne te fâche pas, soupira le vieil homme. Ma femme n’est pas contente, elle dit que nous avons besoin d’un baquet et que j’aurais pu te le demander. 
Si tu n’en trouves pas un neuf, qu’importe, du moment qu’il n’ait pas de trou. 
      - Sois tranquille, dit gentiment le poisson, un baquet se trouve facilement. Rentre chez toi. 
Le pêcheur rentra chez lui en sautillant comme un jeune homme. Sa femme allait être contente. 
En approchant de sa masure, il la vit laver le linge dans un magnifique baquet neuf.  
Mais au lieu d’avoir l’air réjouie, elle était furieuse. 
     - Quel idiot ! Quel âne ! Quel bon à rien ! hurla-t-elle en plongeant son bras dans l’eau pour y chercher un chiffon qu’elle lui jeta à la figure. 
     - Qu’est-ce qui t’arrive ? demanda le vieil homme stupéfait. Depuis trente-trois ans que nous vivons ensemble tu n’as jamais été comme ça ! 
     - Tais-toi, triple sot ! Tu ne pouvais pas au moins demander une maison neuve ? Regarde dans quel état est la nôtre. À quoi nous sert d’avoir un 
nouveau baquet, nous n’allons tout de même pas habiter dedans ! 
Le vieil homme soupira et retourna lentement au bord de la mer. 
     - Poisson, joli petit poisson doré, murmura-t-il. 
     - Que me veux-tu ? répondit le petit poisson d’une voix douce. 
     - Ne te fâche pas, gentil poisson, bredouilla le vieil homme, mais ma femme désire une maison neuve. Elle ne fait que se lamenter et me traite 
d’idiot. 
     - Une maison n’est pas un prix trop élevé pour m’avoir sauvé la vie, répondit aimablement le poisson. Rentre chez toi, j’espère que ta femme sera 
satisfaite. 
Le vieux pêcheur se dépêcha de rentrer. Quelle ne fut pas sa stupeur de voir, à la place de leur vieille masure en terre battue, une belle maison de bois 
avec un toit solide, une cave et un grenier. Sa femme l’attendait à l’entrée, assise sur un 
banc. 
     - N’as-tu donc pas de cervelle ? vociféra-t-elle. 
Sa colère était si grande qu’elle faisait des étincelles et c’est miracle si le vieux pêcheur ne 
prit pas feu.  
     - Qu’ai-je encore fait ? s’étonna-t-il. N’as-tu pas ce que tu voulais ? 
     - Tu n’es qu’un nigaud ! Demander au poisson une maison, alors qu’il t’a dit qu’il exaucerait 
n’importe lequel de tes vœux ! Qu’il garde sa maison, je préfère un château ! 
Le pauvre pêcheur tremblait maintenant de peur devant sa femme. Elle qui était si calme et 
gentille s’était transformée en furie. 
Plongé dans ces pensées, le vieil homme retourna vers la mer. Qu’allait penser le poisson ? se 
demandait-il avec inquiétude. Pour se redonner courage, il se dit que le poisson ne le 
mangerait pas et que ce serait bien pire s’il rentrait à la maison sans avoir contenté sa 
femme. 
     - Poisson, joli poisson, appela-t-il d’une voix timide. 
     - Que veux-tu encore ? demanda le poisson doré quelques instants plus tard. N’ai-je pas 
exaucé ton vœu ? 
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     - Si, bredouilla le pauvre pêcheur, mais ma femme n’est pas contente. Elle ne veut plus d’une maison, elle veut un château. Elle veut porter des 
habits de velours et de soie, avoir de la vaisselle d’or et des verres de cristal, elle veut être entourée de valets… Elle mériterait une correction, mais 
je n’ose pas. 
     - Tu es un brave homme, dit le petit poisson. Retourne chez toi, ta femme sera satisfaite. 
 Et sur ce, il disparut dans les vagues bleues de la mer. 
 Le vieil homme rentra chez lui tout penaud. De loin, il aperçut le palais. Il était tout de marbre et d’albâtre. Sa femme, fière comme un paon, donnait 
des ordres à une multitude de valets et, jamais satisfaite, les giflait ou leur tirait les cheveux pour se faire obéir. 
 

 Le vieil homme ne voulut pas en croire ses yeux. Le spectacle était trop affligeant. 
     - C’est moi, lui dit-il d’une voix tremblante en serrant son chapeau dans ses mains. Es-tu 
satisfaite maintenant ? 
 La vieille femme le regarda avec mépris. 

- Que veux-tu, misérable ? Retourne à l’écurie ! Change le fumier, porte de l’eau et de 
la nourriture aux chevaux. Quand tu auras fini, tu pourras dormir avec eux sur la 
paille. 

      Les yeux du pauvre pêcheur se remplirent de larmes. Qu’était devenue sa douce 
épouse ? Une harpie sans cœur ! Mais, déjà, obéissant aux ordres de la méchante femme, 
un valet le frappait à coup de fouet, et il dut se rendre à l’écurie. 
Une semaine passa… puis une autre… Cette nouvelle vie plaisait infiniment à la femme du 
pêcheur. Elle changeait de vêtements à longueur de journées et passait son temps à 

s’admirer dans les miroirs. Les domestiques étaient intarissables de compliments, mais tous, dans son dos, disaient du mal d’elle. Un jour, elle en eut 
assez de changer sans cesse de parures et fit chercher le vieux pêcheur à l’écurie. 
     - Par ta faute, dit-elle d’une voix désagréable, je ne suis qu’une comtesse insignifiante. Si tu avais eu un peu de plomb dans la cervelle, tu aurais 
demandé au poisson de me faire tsarine. Il n’est pas trop tard pour bien faire, retourne au bord de la mer ! 
     - Tu es devenue folle ? s’écria le vieil homme avec colère. 
     - Tais-toi, déguenillé ! répliqua sèchement la méchante femme. Comment oses-tu parler de cette façon à ta maîtresse ? File ! Ou tu seras fouetté ! 
 Le pauvre pêcheur n’avait plus qu’à obéir. 
     - Poisson, joli poisson doré, murmura-t-il. Je suis si confus… mais ma femme voudrait plus encore… 
     - Que veut-elle ? demanda aussitôt le poisson. 
     - Ma femme veut devenir tsarine, dit-il en rougissant de honte. 
     - Je vais t’aider, répondit le poisson, ayant pitié du brave homme. Ta femme veut devenir tsarine, elle le sera, mais c’est la dernière fois, je ne veux 
plus jamais entendre parler d’elle. 
Le pauvre pêcheur n’eut même pas le temps de le remercier, le petit poisson doré avait disparu dans les vagues. 

- Ce serait vraiment un comble si ma femme me traitait d’imbécile, pensait-il en rentrant chez lui tout heureux. 
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Au détour du chemin, il resta soudain comme pétrifié. Devant lui se dressait un palais merveilleux, tout de dorures, brillant de mille feux. Le vieil 
homme gravit l’escalier monumental et entra dans une vaste salle de réception. Trônant au bout d’une longue table, au milieu de comtes et de 
comtesses, sa femme tenait à pleine main, comme un sceptre, une énorme cuisse de canard. Un serviteur remplit son verre d’un vin de belle couleur, 
puis s’inclina jusqu’au sol. La vieille femme mangeait bruyamment, en claquant la langue, puis essuyait sa bouche grasse à même sa jupe. Le vieil homme 
était si heureux qu’il eut envie de rire. 
     - Tsarine, dit-il avec respect, j’espère que vous êtes satisfaite de votre vieux et stupide mari. Je pense que vous saurez récompenser mes efforts 
et que vous me laisserez une place à votre table. 
Pauvre vieillard naïf ! Il n’était pas au bout de ses peines. 

- Disparais de ma vue, misérable ! hurla la vieille femme à son adresse. Ne vois-tu pas que 
je gouverne ? 

Elle claqua des doigts et des gardes attrapèrent le vieil homme par le col et le jetèrent 
dehors. 
Une semaine passa… puis une autre… et la vieille femme se lassa d’être tsarine. Elle ordonna 
aux gardes d’aller chercher son mari. 

- Retourne voir ton poisson doré, hurla-t-elle dès qu’il eut franchi la porte, et dis-lui que 
je veux devenir reine de toutes les mers et de tous les océans ! Le poisson doré sera 
mon serviteur. 

Le vieil homme n’osa pas répliquer. Il s’inclina et sortit. Il marcha très lentement jusqu’au bord 
de la mer et s’assit sur la grève. 
Que faire ? Il avait honte, mais n’avait pas d’autre solution que d’obéir à sa femme. À voix 
basse, il appela le poisson. 
L’horizon devint noir comme l’encre, le vent hurla et la mer se déchaîna. 
     - Que me veux-tu encore ? demanda le poisson en colère. 
     - Ma femme est certes un peu bizarre, mais personne n’est parfait, bredouilla le vieux 
pêcheur. Pourrais-tu encore une fois exaucer son vœu ? Elle désire devenir la reine de la mer 
et que tu sois son serviteur. 
Le poisson ne répondit pas, il donna un coup de nageoire sur l’eau et disparut. Un éclair alors illumina le ciel et un violent coup de tonnerre retentit. 

- Ma femme va être contente, se dit le vieux pêcheur en prenant le chemin du retour, le joli petit poisson doré va sûrement exaucer son vœu. 
Il dut se frotter les yeux pour le croire : là où se dressait le palais aux magnifiques coupoles, il n’y avait plus qu’une pauvre masure en terre battue ! Sa 
vieille femme, vêtue de guenilles, lavait dans un baquet troué quelques linges déchirés. Elle ne se lamentait pas, elle ne criait pas. Sur son visage ridé 
coulaient des larmes amères. 
La vie est ainsi faite : qui veut trop, n’a rien. 
 

Source : d’après russievirtuelle.com  
Illustrations : teremok.in 
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CONTE DU PECHEUR ET DU PETIT POISSON D’OR - Extraits en vers libres, cycle 3 (CM)  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

II était un vieillard vivant avec sa vieille 
Au bord même de la mer bleue ; 
Et ils avaient vécu dans leur vieille cabane 
Exactement trente-trois ans. 
Le vieux péchait le poisson au filet, 
La vieille filait sa quenouille. 
Une fois il jeta son filet dans la mer, 
Et le filet revint n'ayant que de la vase; 
Une seconde fois il lança le filet, 
Et le filet revint avec l'herbe marine, 
Une troisième fois il jeta le filet, 
Et le filet revint avec un poisson d'or, 
Non un simple poisson, mais un poissillon d'or. 
Lors, le poissillon d'or se mit à l'implorer, 
A dire d'une voix humaine : 
"Rejette-moi, vieux, dans la mer, 
Je donnerai pour moi une riche rançon : 
Ma rançon, ce sera tout ce que tu voudras." 
Le vieillard s'étonna, prit peur : 
Depuis trente-trois ans de pêche 
II n'avait entendu oncques poisson parler. 
Il rejeta le poisson d'or 
Et lui dit ces bonnes paroles : 
"Dieu te bénisse, poisson d'or ! 
Point n'ai besoin de ta rançon. 
Retourne-t-en dans la mer bleue, 
A ton aise promène-toi dans ses espaces." 
…/… 
Le vieux s'en revient à sa vieille 
Et que voit-il ? Devant lui un palais royal ; 
Dans le palais il voit sa vieille. 
Elle est tsarine, assise à table ; 
Des nobles, des boyards la servent et lui versent 
Des vins de l'outre mer ; là-dessus elle mange 

Du pain d'épice à grandes lettres ; 
Autour d'elle est debout sa garde redoutable, 
La hache appuyée sur l'épaule. 
A cette vue le vieux prit peur ; 
Jusqu'à terre il salue la vieille. 
Et dit: "Bonjour, redoutable tsarine ! 
Eh bien, ton cœur est maintenant content ?" 
La vieille ne daigna même pas le regarder 
Et le fit seulement chasser loin de ses yeux 
Voilà qu'il va à la mer bleue. 
Il voit sur mer une sombre tempête. 
Les vagues s'enflent courroucées, 
Et vont roulant et mugissant. 
Il appelle le poisson d'or ; 
Le poisson vient nageant à lui, demande : 
"Qu'y a-t-il, vieux, pour ton service ?" 
Le vieux, avec un salut, lui répond : 
"Aie pitié, seigneur poisson. 
Que puis-je faire avec cette maudite femme ? 
La voilà qui ne veut plus être une tsarine. 
Elle veut être souveraine de la mer, 
Pour vivre en la mer océane, 
Pour que toi-même tu la serves 
Et fasses ses commissions !" 
Le poisson ne dit rien, 
Mais seulement battit l'eau de la queue 
Et s'en fut dans la mer profonde. 
Longtemps, auprès du flot, l'autre attend la réponse, 
Sans l'avoir obtenue, il revient à sa vieille... 
Surprise ! Devant lui de nouveau, sa cabane, 
Sur le seuil sa vieille est assise, 
Devant elle une auge brisée. 
         
       1833 - Traduit par André Lirondelle (artrusse.ca) 
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LE PETIT POISSON D’OR dans la littérature jeunesse russe…  
(couvertures & illustrations variées – intéressant pour observation de l’alphabet cyrillique)  

(voir en document joint les images agrandies au format A4) 
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LE PETIT POISSON D’OR en images…  
(pour travail de reconstitution, langage, expression écrite…) 

(illustrations : www.teremok.in)  
 

           
 

           
 

           
 




